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Sainte-Croix est sans aucun doute un petit 

bout de Suisse spécial. L’arrivée dans cette 

commune du Jura vaudois de 4‘500 âmes est 

déjà une expérience en soi. D’Yverdon, le 

train grimpe d’abord à travers la forêt pour 

rapidement offrir une vue spectaculaire sur 

les Alpes. Quelques Suisses alémaniques 

connaissent peut-être cet endroit situé à 

1086 m d’altitude par le biais du feuilleton 

«Lüthi & Blanc»; de leur côté, nos collègues 

de Suisse romande associent plutôt ce lieu, 

ou sa commune voisine Les Rasses, aux loi-

sirs et sports d’hiver ou à la randonnée.

Ce ne sont pourtant ni le divertissement 

télévisé avec son monde des patrons du 

chocolat, ni le sport qui se trouvent au pro-

gramme de ce 15 juin, mais des rencontres 

avec Stéphane Bresset et François Junod, 

deux créateurs locaux. Sous le titre «Sainte-

Croix, capitale de l’art automatique?», le 

groupe régional Romandie organisait ce 

jour-là leur contribution régionale au cen-

tième anniversaire du Werkbund suisse.

En cette journée ensoleillée, le groupe en 

provenance de Suisse romande et alle-

mande arrivant de la gare trouve Stéphane 

Bresset l’attendant déjà dans le jardin de sa 

maison, duquel on peut entrer dans son ate-

lier. Il commence d’ailleurs par y envoyer le 

groupe en invitant chacun et chacune à en 

faire le tour et à regarder pour soi.

Les visiteurs et visiteuses font là l’expérience 

d’un lent tâtonnement vers les œuvres de 

Stéphane Bresset dans un espace imprégné 

d’odeurs de couleurs, de solvants et de fumée 

froide, accompagné de la crainte de marcher 

sur les images mises à sécher avec précaution 

sur le sol en un moment d’inattention.

Passé un certain temps, Bresset rejoint le 

groupe. Sa jaquette en tricot rouge cont-

raste de manière colorée avec ses œuvres 

aux couleurs majoritairement foncées et 

avec l’arrière-plan de boiseries également 

sombres. L’artiste, presque gêné semble-t-il 

par tant d’attention, répond aux nombreu-

ses questions – portant par exemple sur les 

matériaux ou les techniques – qui jaillissent 

vers lui de toutes parts. Nous parler de son 

travail n’a pas l’air de lui être très facile. Il 

ressort toutefois clairement de la discussion 

que pour une grande partie des tableaux 

se trouvant dans l’atelier, Bresset utilise de 

la terre qu’il applique et fixe sur le support. 

Les traces de couleurs laissées sur sa table de 

travail témoignent également de cette tech-

nique de travail inhabituelle, tout comme le 

sceau rempli de terre sombre déjà prêt pour 

la prochaine création de Bresset.

Les travaux sur papier peuvent également 

fasciner: fixés à une paroi en bois recouver-

tes de notes et d’esquisses, des dessins de 

bouteilles et de verres dont on découvre les 

modèles sur une petite table en bois après 

avoir cherché un peu et quelques portraits. 

Mais la plupart des travaux en papier sont 

des livres de différents formats reliés par 

l’artiste lui-même dont Bresset a enduit, 

griffonné, peint, frotté les côtés avec de 

l’encre, du marc de café et, à nouveau, de 

la terre. En feuilletant, s’ouvrent au regard 

des histoires sans mots, bouleversantes et en 

même temps fascinantes, de surfaces bril-

lantes, mattes, granuleuses, égratignées, 

d’apparence collante – des histoires de pay-

sages archaïques dans toutes les nuances 

que le noir peut produire.

«Sainte-Croix, capitale  
de l’art automatique?»
Deux visites d’ateliers avec le groupe régional Romandie le 15 juin 2013

Atelier de Stéphane Bresset Derrière la couverture d’un livre Jésus en croix	
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Le bric-à-brac de Junod François Junod (au centre)

Chargés d’une symbolique agitée se trou-

vent dans l’atelier d’autre part les «Démons» 

de Dostoïevski, embrochés, roussis – en asso-

ciation à divers films de Dracula – par un 

coup porté au milieu du cœur du livre, ainsi 

qu’une figure de Jésus crucifié montée dans 

la partie intérieure d’une lourde couver-

ture de livre en métal qui, chauffée jusqu’à 

l’incandescence, a gravé les pages du livre 

au sens le plus littéral du mot.

Dans l’ensemble, la visite de l’atelier s’avère 

tout sauf légère et demande aux visiteurs et 

visiteuses une vraie réflexion face aux œuv-

res rencontrées. L’art de Stéphane Bresset 

ne se révèle pas de manière «automatique», 

comme le groupe régional Romandie l’avait 

déjà laissé entendre dans son invitation. La 

visite laisse toutefois les souvenirs durables 

d’une rencontre passionnante, d’images for-

tes de présence et des pistes de réflexions qui 

résonnent encore.

Contrastant avec le matin, l’après-midi com-

mence de manière désinvolte dans l’espace 

de présentation de l’«automatier» François 

Junod. Cette seconde moitié de la journée 

renvoie à la composante historique de 

Sainte-Croix, centre de l’industrie horlogère 

et de la mécanique de précision.

François Junod nous invite d’abord dans sa 

salle de présentation et explique qu’il désire 

la rendre publique. En ce samedi, le groupe 

du Werkbund, étoffé entre-temps par 

d’autres personnes intéressées, jouit cepen-

dant encore d’un statut spécial. A la joie 

manifeste des solutions ingénieuses appor-

tées à ses casse-têtes, Junod met tous les 

objets se trouvant dans la salle d’exposition 

en mouvement à la suite les uns des autres: 

la tête en céramique qui, sourcils relevés, 

tire immédiatement la langue aux visiteurs 

et visiteuses, le «Marcheur» et le cheval qui 

rendent de manière épatante d’exactitude 

les mouvements coordonnés des membres 

réunis de l’homme et de l’animal, ou encore 

l’installation artistique lançant des éclairs, 

pour n’en citer ici que quelques uns.

Lors de la visite de l’atelier de Junod situé 

quelques rues plus loin, on comprend si ce 

n’était pas déjà fait que chacun de ses objets 

constitue une construction hautement 

complexe pour la réalisation de laquelle 

toute une équipe d’expertes et experts est 

le plus souvent nécessaire. En semaine par 

exemple, un horloger, une bijoutière ou 

un plasticien travaillent ici. Le samedi, sur 

les places de travail délaissées, se trouvent 

étalés les documents témoignant de recher-

ches exigeantes et de travaux préliminaires 

indispensables à la satisfaction des souhaits 

parfois peu ordinaires des clientes et clients. 

Dans ces locaux se regroupent d’incroyables 

connaissances techniques, mécaniques, spé-

cifiques aux matériaux, artistiques, automa-

tiques et également historiques à partir 

desquelles se montent, au fil de nombreuses 

heures de travail, les automates insolites.

Bien que les nombreux outils, établis et 

machines dégagent ici une atmosphère 

active, les espaces de l’atelier peuvent égale-

ment être vus comme une sorte de mémoire 

historique de l’art automatique. Les têtes, 

membres, torses, formes en plâtre, boîtes à 

musique, juke-box, appareils photos parais-

sent avoir été disposés, certes parfois de 

manière fortuite, mais en partie également 

selon certains critères déterminés et souvent 

de manière rocambolesque et rappellent les 

locaux de dépôt d’un musée.

François Junod est cependant trop modeste 

pour attirer l’attention de ses hôtes sur de 

tels aspects. Il préfère rester près de ses 

objets, parmi lesquels il en choisit quelques 

uns pour les présenter avec une grande pas-

sion.

L’après-midi passe ainsi comme en un clin 

d’œil. Les visiteurs et visiteuses de Suisse 

romande et allemande se souviendront 

bien de Sainte-Croix comme d’un lieu 

d’inspiration sympathique et créatif.

Monika Imboden
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Marlene Gujan Erhard est architecte et dirige 

un atelier d’architecture à Curaglia et Igis en 

collaboration avec Conrad Pally. Elle vit avec 

sa famille à Igis.

Vous vous êtes spécialisée dans les 

transformations en milieu alpin. A quoi 

êtes-vous particulièrement attentive lors 

de ces travaux?

Avec les bâtiments existants, le challenge 

consiste pour moi à en faire revivre l’âme ou 

à lui en donner une nouvelle. Les bâtiments 

existants sont souvent de bons maîtres. Ils 

nous montrent des proportions, des structu-

res d’espace et une gestion de la lumière qui 

étaient autrefois créées, en partie naturel-

lement, en harmonie avec l’être humain et 

la nature. Des tâches passionnantes se pré-

sentent tout spécialement en milieu alpin: 

là, les dangers naturels et la luminosité ont 

influencé de manière essentielle la structure 

ou la situation des bâtiments. La particula-

rité de ce travail consiste à reconnaître ce 

qui est précieux dans le bâtiment, à ren-

forcer cela et à le compléter par de nouveaux 

éléments de construction conçus avec clarté 

afin qu’une unité naisse, renforcée par sa 

différence.

Même un bureau expérimenté se trouve 

face à des défis exceptionnels lors d’une 

transformation à effectuer à 2524 m 

d’altitude et à 3.5 heures de marche de 

Curaglia, telle celle que vous avez réalisée 

en 2006 pour la cabane CAS de Medelser. 

Comment les avez-vous abordés?

La transformation de cette cabane CAS 

nous a mis face à plusieurs problématiques: 

comment complète-t-on une cabane de près 

de 100 ans qui a déjà été transformée trois 

fois pour qu’elle constitue quand même 

une unité? Comment construit-on à une 

telle altitude, où tout doit être transporté 

par hélicoptère et que les coûts ne doi-

vent pas pour autant exploser? Comment 

réalise-t-on l’entier de la transformation 

pendant le laps de temps très court où il 

n’y a pas de neige et que la cabane est en 

pleine exploitation? Quels matériaux choisir 

pour que ceux-ci non seulement s’intègrent 

à cette nature sensible, mais résistent à la 

faim des marmottes (qui ont par exemple 

rongé les volets en bois)? Comment foncti-

onne l’approvisionnement de base quand 

l’eau doit être pompée du lac situé 500 m 

plus loin et que le courant doit être produit 

sur place? Que de passionnantes questions 

qui nous ont amenés à agrandir la cabane 

existante avec une annexe en bois à l’ouest 

dans la continuité de la forme la cabane, de 

la recouvrir avec de la tôle Uginox reprenant 

la couleur des falaises et à travailler avec des 

éléments qui permettaient de construire en 

peu de temps.

Que retirez-vous comme expériences de 

cette transformation?

Les mandats de construction exceptionnels 

vous amènent à réfléchir à ce qui est essen-

tiel dans la construction et à vous y limiter 

– avec pour conséquence que le résultat devi-

ent meilleur. De plus, cette transformation 

a montré ce dont une équipe est capable 

quand tout le monde tire à la même corde. 

Le maître de l’ouvrage, les entrepreneurs, 

les utilisateurs et utilisatrices et les planifi-

cateurs et planificatrices vivaient une situa-

Les mandats de construction 
exceptionnels vous amènent 
à réfléchir à ce qui est essen-
tiel dans la construction
7 questions à Marlene Gujan Erhard, nouveau membre du groupe régional des Grisons et de 
son comité.

Cabane CAS de Medelser 
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tion dans laquelle ils et elles devaient litté-

ralement être assis autour de la même table 

(le soir dans la cabane). Une collégialité 

presque familiale s’est ainsi créée, possible 

seulement lors d’une construction à cette 

altitude ou dans des conditions semblables.

La construction du chalet d’alpage pour 

chèvres Puzzetta à Fuorns représente un 

autre projet sortant de l’ordinaire. Quels 

étaient les particularités de ce projet?

L’alpage Puzzetta ne représentait pas seu-

lement la construction d’un chalet d’alpage, 

mais la sauvegarde d’une des plus anciennes 

cultures du Val Medel, à savoir l’élevage de 

chèvres. 12 paysans de la vallée avaient été 

sommés de rénover l’ancien alpage ou de 

le fermer parce qu’il n’était plus conforme 

aux prescriptions en matière d’hygiène. Les 

paysans n’avaient pas d’argent et c’est ainsi 

que l’élevage de chèvres avec le maintien du 

paysage culturel qui lui est lié menaçait de 

disparaître. En collaboration avec le Patri-

moine suisse grison et la Conservation des 

monuments du canton des Grisons, nous 

avons produit un concept pour la sauvegarde 

de cet alpage et sommes partis dans toute 

la Suisse à la recherche de sponsors. Diffé-

rentes institutions ont finalement soutenu 

le projet et la construction a pu être réali-

sée. Aujourd’hui, les quelque 320 chèvres de 

l’alpage Puzzetta façonnent une grande par-

tie du paysage culturel sous le Péz Ault. Leur 

lait est traité directement sur l’alpage pour 

se voir transformé en délicieux produits.

Au niveau visuel, l’enveloppe rouge de 

tôle Kalzip de la construction ressort. 

Pourquoi avez-vous choisi cette couleur 

et ce matériau?

Les chèvres grignotent tout et tapent avec 

leurs pattes arrière. Il fallait donc réaliser 

une enveloppe de façade solide. Mais sur-

tout, le bâtiment se trouve complètement 

recouvert par la neige en hiver et un vent 

extrême souffle sur ce versant exposé. Afin 

que les paysans ne soient pas en perma-

nence accablés de travaux d’entretien et de 

coûts récurrents, on a entouré le bâtiment 

construit en bois par une enveloppe de tôle 

rouge en aluminium Kalzip. La forme du 

bâtiment correspond à la construction tradi-

tionnelle des chalets d’alpage de la Surselva. 

La forme pointue du toit, sans avant-toit, a 

permis de choisir une construction simple 

parce qu’en hiver la neige glisse et qu’elle 

permet l’utilisation de bois de moindre 

épaisseur. Le rouge permet au bâtiment 

d’être vu de loin et donne à ce dernier une 

aura chaleureuse.

Vous travaillez en tant que chargée de 

cours en matière de projets à la Haute 

école des sciences appliquées de Coire. 

Qu’est-ce qui importe pour vous dans ce 

travail de transmission?

J’aimerais montrer à mes étudiantes et étu-

diants combien bâtir dans le milieu alpin 

peut être passionnant. J’aimerais égale-

ment transmettre combien il est important 

de mettre en œuvre de bons concepts, que 

ceux-ci peuvent aussi être matérialisés et 

construits. Les spécialistes qui comprennent 

comment lire les projets et qui savent soute-

nir le concept par de bons choix au niveau 

des matériaux et des modes de construction 

sont rares et très recherché-e-s, en particu-

lier dans notre domaine. C’est ce point que 

j’aimerais toucher. Je souhaite contribuer 

à ce que des architectes puissent quitter 

l’école de Coire avec cet arrière-plan et trou-

ver du travail dans la région.

Pourriez-vous également imaginer const-

ruire en milieu urbain?

Construire en milieu urbain serait un 

défi que je relèverais très volontiers selon 

les mandats. Pour le moment, il se trouve 

cependant que j’ai en tant qu’architecte 

encore beaucoup à découvrir dans les val-

lées et les traditions de mon environnement. 

Le fait d’encourager par là le caractère indi-

viduel d’un domaine représente pour moi 

une tâche également passionnante.

Questionnaire: Monika Imboden

Cabane CAS de Medelser, intérieur

Chalet d’alpage pour chèvres Puzzetta | Photos: Ralph Feiner
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A l’occasion de son jour de célébration du 

centième anniversaire du Werkbund Suisse, 

le groupe régional Suisse centrale organise 

une exposition dynamique sous forme 

d’échanges le samedi 14 septembre 2013 à 

Lucerne. Celle-ci est constituée des projets 

évalués et réalisés sur des «plateformes» 

pour le concours «Forme dense» lancé en 

début d’été par le groupe régional. Le 14 sep-

tembre, des personnes actives dans la créa-

tion se présentent sur différentes places de 

la ville – tout à fait dans l’esprit de l’étendue 

des intérêts interdisciplinaires qui anime 

et caractérise le Werkbund suisse depuis 

maintenant 100 ans. Le parcours à travers 

la ville rassemble les plateformes créées et 

mène jusqu’au Neubad où les participan-

tes et participants ainsi que les invitées et 

invités se retrouveront en soirée lors de la 

fête pour échanger… et bien entendu fêter. 

Les plateformes et projets issus du concours 

d’idées pourront être vus après la fête lors 

d’une exposition qui se tiendra durant une 

semaine au Neubad.

Manifestions du 100 ème anni-
versaire du Werkbund Suisse
Samedi 14 septembre 2013 | «Forme dense»: exposition dynamique du groupe régional Suisse 
centrale sous forme d’échanges à Lucerne

Manifestations 100 ème anniversaire en octobre et novembre 2013 | AGENDA

» 	� Série de manifestations du groupe régional Argovie:
	 «Scroll – la création décentralisée» De la prise en charge de 

fonctions intellectuelles par les ordinateurs et de son influence 
sur la société.

Jeudi 3 octobre 2013: 
«Enter – du dictat du paramétrage par défaut»

Jeudi 17 octobre 2013: 
«Copy-paste – de l’asservissement de l’utilisateur et de 
l’utilisatrice»

�Jeudi 31 octobre 2013: 
«Escape – de la subversion créative»

» �	 Au sujet de l’histoire du SWB
	 Vendredi 1er novembre 2013:  

Conférences et vernissage du livre «Création – Œuvre – Société.
	 100 ans de Werkbund Suisse 1913 – 2013», Musée du design à 

Zurich 

» �	 Manifestation du groupe régional Berne:�
	 Exposition «Vision, un quartier Werkbund»

	 12 novembre 2013:  
Vernissage au Kornhaus à Berne 

	� du 13 novembre au 30 novembre:  
Exposition au Kornhaus à Berne

Parcours à travers Lucerne le 14 septembre 2013

1 16.00 h: Kornmarkt 

Plateforme «Culture_Gâteau»

de Florian Huber

2 16.50 h: Schwanenplatz

Plateforme «Unité des habitants. Contre 

le cloisonnement du logement»

de Andreas Haug

3 17.40 h: Vögeligärtli

Plateforme «Plants d’idées, établisse-

ment horticole urbain inventif»

de Theo Huber / Esther Albert

Plateforme «Jeux de cartes»

de Benedikt Notter

4 18.30 h: Helvetiaplatz

Plateforme «Maison noire»

de Mathias Walther

5 19.20 h: Neubad

Plateforme (sculpture) «40*60*180»

de Phil Wagner

Exposition des plateformes et des  

projets remis au Neubad

15. – 21. 9. 2013

Neubad, Bireggstrasse 36, 6005 Luzern

www.neubad.org

1

2

3

4

5

1 _ 16.00 Uhr _ Kornmarkt
2 _ 16.50 Uhr _ Schwanenplatz
3 _ 17.40 Uhr _ Vögeligärtli
4 _ 18.30 Uhr _ Helvetiaplatz
5 _ 19.20 Uhr _ Neubad

Ausstellung im Neubad
15. bis 21.9.2013

Der Umzug

Samstag 14.9.2013
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du SWB ainsi qu‘aux personnes intéressées par courriel.

Rédaction et secrétariat central SWB
Werkbund Suisse SWB 
Limmatstrasse 118, 8031 Zurich
Téléphone +41 44 272 71 76,  
swb@werkbund.ch | www.werkbund.ch

Heures d‘ouverture
Le secrétariat central du SWB est ouvert le lundi et le jeudi  
de 9h à 12h et de 14h à 17h, le mardi et le mercredi de 9h à 12h.  
Il est fermé le vendredi. 

© Schweiz. Werkbund / Werkbund Suisse 2013

ANZEIGEN

www.karl.landesmuseum.ch

20.9.13 – 2.2.14

Charlemagne
et la SuiSSe

GESTALTEN MIT LICHT IM RAUM
NEUE WORKSHOPS AB SCHULJAHR 2013/14

• Tageslicht  • Licht und Farbe  • Raum durch Licht   
• Licht heisst Schatten  • Licht und Zeit

www.hausderfarbe.ch, info@hausderfarbe.ch

Hauptsponsor der Jubiläumsfeierlichkeiten

reinhardpartner
Architekten und Planer AG

Wir wünschen  
dem Werkbund
weitere 100 Jahre  
gute Form.

Cordiale bienvenue!
Nous nous réjouissions d’accueillir les nouveaux  
membres suivants:
»» Lorenzo Conti, designer graphique, Bern, groupe 
régional Berne

»» Christophe Marchand, designer/professeur en design 
industriel à l’ECAL, Küsnacht, groupe régional Zürich

»» Ernst Schweizer AG, Metallbau, personne juridique, 
Hedingen, OG, groupe régional Zürich

»» Anne Sulzer, graphiste, Bern, groupe régionale Berne

Nouveaux membres du Werkbund


